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DISCUSSION 
 

Catherine Regnault-Roger1. – Les huiles essentielles sont des matrices très hétérogènes pouvant 
contenir au delà d'une centaine de composés différents. Or tous ces composés n'ont pas la même activité et 
une des difficultés de l'homologation de ces substances est cette hétérogénéité. Cependant, l'usage 
phytopharmaceutique des huiles essentielles est  largement développé en Californie, notamment sur les 
cultures à haute valeur ajoutée. Cette situation est liée au fait qu'elles bénéficient d'une exemption 
d'homologation, qui, d'ailleurs, devient un argument commercial. Vous avez parlé de la nouvelle 
réglementation européenne au sujet les produits naturels peu préoccupants (PNPP) ou produits à faible risque 
(low risk), et de l'homologation récente dans l'Union européenne de l'huile essentielle d'orange qui a été 
portée sur la liste positive. Pouvez-vous nous dire si cette homologation de l'huile essentielle d'orange relève 
de cette nouvelle disposition ou de l'homologation classique des produits phytopharmaceutiques ? Par 
ailleurs, savez-vous si le dossier de l'homologation de l'huile essentielle de tagète qui en cours d'évaluation 
(pending assessment)  a progressé ? 
 

D. Joulain. – Pour la tagète, je ne peux pas répondre. Tout ce que je peux dire, c’est qu’il s’agit de 
tagète à ocimène, il va donc y avoir des problèmes de stabilité chimique très sérieux. 
 

J. Risse2. – Pouvez-vous nous donner un complément d’information sur les substances végétales 
utilisées pour réduire l’émission de gaz à effet de serre par les ruminants ? Idem pour les accélérateurs de 
croissance ? 
 

J.P. Bouverat-Bernier. – Pour le programme de réduction des gaz à effets de serre des ruminants, 
nous nous sommes intéressés aux matières premières qui, ajoutées à la ration, pourraient permettre une 
diminution de l’éructation de méthane par les bovins. Nous avons testé l’intérêt de différentes espèces 
végétales sur la production de méthane du jus de rumen in vitro, et repéré une espèce particulièrement 
porteuse de progrès. Le programme se poursuit sur vache entière. 

Pour le remplacement des antibiotiques utilisés comme facteurs de croissance en production animale, 
interdits depuis 2006, plusieurs molécules (thymol, carvacrol, …) ont fait preuve de leur efficacité. 
 

H. Delbard3. – des principes actifs métabolites secondaires ou par voie de synthèse a-t-elle une 
influence sur l’innocuité ? 
 

F. Bourgaud. – Non. L’origine naturelle ou synthétique d’une molécule ne préfigure aucunement sa 
toxicité. Il existe des substances extrêmement toxiques dans la nature. 
 

Marie-Thérèse Ésquerré Tugayé4. – Y a-t-il un effet de niveau du ploïdie des plantes sur la quantité 
des métabolites produits ? 
 

J.P. Bouverat-Bernier. – L’exemple des lavande-lavandin est illustratif de cette question. La lavande 
fine (2n1), comme la lavande aspic (2n2) présentent des teneurs en huile essentielle maxima de 6 %, 
rapportées à la matière sèche des calices.  
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Le lavandin, hybride interspécifique de ces deux espèces (amphidiploïde n1+n2), présente, quant à lui, 
des teneurs maxima de l’ordre de 10 %. Le même type de résultat est enregistré sur ces lavandins doublés 
(4x=2n1+2n2).  

Nous avons créé plus de 400 lavandins triploïdes (3x), produits du croisement entre ces lavandins 
tétraploïdes et la lavande fine. Ces lavandins peuvent présenter des teneurs en huile essentielle pouvant aller 
jusqu’à 15 %. Ils comprennent dans leur génome deux unités de lavande fine pour une unité de lavande aspic. 
Cette voie triploïde avait été ouverte par Madame Maïa de l’inra dans les années 1970. 

Le niveau de ploïdie peut ainsi avoir un effet significatif sur la production de métabolites secondaires. 
 

P. Devaux5. – Vous avez évoqué le projet Genoparfum que vous comptez déposer prochainement. 
Vous indiquez vouloir, en complément à la sélection classique, mettre en œuvre la sélection génomique. 
Pourquoi n’envisagez-vous, en plus, d’autres méthodes telles que la sélection assistée par marqueurs 
moléculaires et la génétique d’association ? Par ailleurs, disposez-vous de suffisamment de marqueurs 
moléculaires chez ces deux espèces pour en assumer ce travail ? 
 

J.P. Bouverat-Bernier. – Nous avons utilisé jusque là des schémas de sélection généalogique, qui ont 
donné de bons résultats sur l’accroissement des teneurs en principes actifs. Nous n’avons pas retenu la 
sélection assistée par marqueurs, du fait de l’investissement important à réaliser à l’échelle de nos espèces 
végétales et des risques de non réussite des programmes. 

L’apparition de la sélection génomique bouleverse la donne. Elle nous semble pouvoir permettre des 
progrès pour les caractères que nous sélectionnons. Nous entendons tester la méthode sur des caractères 
facilement phénotypables (production de substances aromatiques de la rose et de la lavande – programme 
GénoParfum), pour l’utiliser ensuite sur des caractères complexes comme la tolérance au dépérissement de la 
lavande qui fait certainement intervenir de nombreux gènes impliqués dans l’interaction plante-insecte 
vecteur de la maladie (phytoplasme), dans la résistance au stress hydrique (enracinement, précocité, …). 

En ce qui concerne les marqueurs moléculaires, rose et lavande sont dans des situations très 
différentes : la rose devrait voir son génome séquencé dans le courant de l’année 2013, la lavande n’a pas fait 
l’objet de travaux significatifs. Pour la lavande, le séquençage de quelques génotypes permettra de générer 
des outils moléculaires, SSR d’une part pour évaluer la diversité génétique de notre collection de travail et 
préciser ce que sera notre population de référence, SNP pour le découpage du génome en fragments 
valorisables dans la mise en place du modèle de sélection génomique. 
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